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INTRODUCTION Ce document, produit dans le cadre du projet « Gestion communautaire et durable des écosystèmes de Mangrove dans le bassin du Ntiallakh (Bas delta du fleuve Sénégal, Mauritanie) » sur Financement du « Ecosystem Grant Program » de la commission Néerlandaise de l’IUCN, a pour but ultime d’accompagner les populations néophytes dans la découverte des techniques d’apiculture et de production du miel. Dans le cadre de son programme global de gestion durable de la biodiversité des zones humides du bas delta du fleuve Sénégal et l’amélioration du cadre de vie de populations, Nature Mauritanie lance une expérimentation de production de miel de mangrove au bas delta. Son objectif premier est de susciter un intérêt particulier pour l’apiculture au sein des populations du bas delta du fleuve Sénégal en Mauritanie, de les sensibiliser sur l’importance nutritionnelle et thérapeutique du miel, et permette aux populations de produire, de transformer et de commercialiser les produits issus de la ruche. L’apiculture peu connue au bas delta mauritanien, est pourtant une activité lucrative ailleurs et pas loin de la zone. Dans le delta du Saloum, au Sénégal, les populations autochtones ont su en faire une source de revenu indéniable en s’adaptant aux conditions de production du miel de qualité. Au niveau du bas delta du fleuve Sénégal, plus particulièrement dans le bassin du Ntiallakh, le développement de l’apiculture peut aboutir à des résultats satisfaisants et les populations peuvent produire du miel de qualité. L’accroissement de la production apicole est possible en agissant essentiellement au niveau de : la vulgarisation de la technique de production apicole, le renforcement des capacités techniques et organisationnelles des populations producteurs, la valorisation de la cire, l’écoulement de la production au prix rémunérateur, l’augmentation et la préservation d’un bon environnement mellifère. Cependant, le développement de cette activité doit impérativement passer par : • Une bonne identification et un bon choix des sites et du milieu (végétation des palétuviers, enclavement, floraison quasi annuelle, etc.) ;
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• La race et la vie des abeilles présentes dans la zone ; • La relation entre les abeilles et les fleurs ; • La prise en compte du niveau de vie des populations et de leur culture ; • La connaissance des débouchés et une bonne organisation des producteurs.



 



6



GUIDE PRATIQUE D’APICULTURE  



I.



GENERALITES SUR L’APICULTURE Jusqu’en 1851, les abeilles étaient élevées dans des ruches fixes qui étaient vidées régulièrement après avoir tué l’essaim en l’enfumant en vue de récolter le miel. En 1851, Lorenzo Lorrain Langstroth, apiculteur américain, révolutionna l’apiculture en inventant des ruches à cadres mobiles et indépendants les uns des autres. Ce système présentait de avantages énormes : il permettait d'épargner les essaims tout en facilitant la récolte du miel, mais également il était devenu possible de dépister les maladies et de les traiter. Par ailleurs, un équipement permettant de manipuler les abeilles en toute sécurité a également été mis au point. L’élevage des abeilles ou apiculture est également une ancienne pratique africaine. Deux types d’apiculture ont toujours coexisté, à savoir : la cueillette sauvage et l’apiculture traditionnelle, pratiquée individuellement et avec les ruches traditionnelles. De plus en plus, on assiste au développement de l’apiculture moderne qui est exercée le plus souvent en groupements associatifs utilisant les ruches modernes. Dans la zone du delta, la ruche Langstroth est le modèle standard adopté depuis les années 1970 et utilisé dans la sous région. 1.1. Les abeilles En fonction des zones géographiques, les abeilles diffèrent à travers le monde. En Afrique de l’Ouest, et plus particulièrement dans le delta du fleuve Sénégal, la race d’abeille est nommée Apis mellifica adansonii. L’abeille africaine se distingue avant tout par son agressivité et sa résistance. C’est également une espèce travailleuse et essaimeuse, cependant il n’est pas rare que la colonie déserte complètement l’habitat. Les abeilles se regroupent autour de la reine, dans une population appelée colonie. La taille d’une colonie varie en fonction des saisons, allant d'une dizaine de milliers d'individus lors de l'hivernage, jusqu'à 50 000 à 60 000 individus en
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pleine saison. Cette variation est étroitement dépendante des ressources alimentaires du milieu et de la vigueur de la colonie. Chaque colonie d’abeilles comprend trois types anatomiquement différents : la reine (femelle), les faux bourdons (mâles) et les ouvrières (femelles stériles). Ces castes assurent différentes fonctions dans la colonie, et chacune possède ses propres comportements stéréotypés, qui lui permettent de subvenir aux besoins de la colonie.  



 



  Figure 1 : Les différents individus d’une colonie   



1.1.1. La reine Seule vraie femelle de la colonie, la reine constitue l’organe vital qui assure la ponte et le renouvellement de la population. Unique pour chaque colonie, elle est fécondée par les mâles (par plusieurs géniteurs mâles à une hauteur allant de 6 à 20 mètres) lors du vol nuptial. Sa capacité à pondre est très importante, de l’ordre de 2000 œufs par jour.
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Une reine vie 5 années en moyenne (dans certain cas exceptionnel elle peut vivre jusqu'à 8 années). Il est possible de trouver plusieurs reines dans une même colonie, notamment lors de l'essaimage, lorsque la colonie se divise 1.1.2. Les mâles ou faux-bourdons Reconnaissables par leur abdomen proche du carré et leurs gros yeux, les mâles ou faux-bourdons assurent la fécondation des reines. Ils sont des milliers dans la ruche (1000 à 5000) et naissent dès les premières floraisons. La durée de vie d’un mâle est de 20 jours, sa seule fonction est de s’accoupler avec les nouvelles reines. Après l’accouplement, le mâle meurt rapidement.



 



Les mâles peuvent voler de 10 à 12 kilomètres, et se réunissent dans un "lieu de rassemblement", loin du rucher. En dehors de la fécondation, leur rôle dans la colonie n’est pas clairement défini : réchauffement du couvain, répartition du nectar. 1.1.3. Les ouvrières Les ouvrières sont des abeilles femelles aux organes génitaux atrophiés, incapables de s’accoupler. De 10000 à 60000 dans une colonie, elles font tout le travail dans la ruche : sécrétion de la cire, construction des alvéoles, nourrissage des larves récolte du nectar nettoyage de la ruche et gardiennage. Elles assurent aussi la climatisation de la ruche par le maintien de la température. Les tâches de l’ouvrière au sein d’une colonie peuvent se résumer comme suit : • 1er – 04e jour :



Nettoyeuse



• 05 – 12 jour :



Nourrice (5-8) ; cirière ou maçonne (9-12) ;



• 13 – 16 jour :



Ventileuse ;



e e



 



e e



9



GUIDE PRATIQUE D’APICULTURE  



• 17e – 20e jour :



Gardienne qui donne l’alerte et pique les intrus ;



• 21 – 45 jour :



Butineuse de nectar, pollen, eau propolis et miellat.



e



e



1.2. Butinage et multiplication de la colonie 1.2.1. Le butinage La collecte de nourriture (pollen, nectar, eau et miellat) dans une colonie est assurée par les ouvrières âgées de plus de 21 jours. Elles sont pourvues d’organes spécifiques pour cette activité, à savoir : peigne, corbeille, trompe, etc. En visitant les fleurs, l’abeille utilise ses brosses, situées au niveau des pattes postérieures, pour recueillir le pollen qui transporté en pelote dans une corbeille appelée corbeille à pollen.



Butineuse en action



Abeille vue de derrière avec du pollen



Le butinage s’effectue dans un rayon de trois kilomètres autour de ruche. L’abeille assure 80% de l’ensemble de la pollinisation effectuée par les insectes. Chargée de pollen, l’abeille vole à une vitesse comprise entre 19 à 32 km/h et de 45 km/h si elle n’est pas chargée. Une abeille peut visiter 4000 à 5000 fleurs par jour en moyenne, soit environ 50 à 60 millions de fleurs fréquentées en un seul jour par une forte colonie.
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1.2.2. L’essaimage



Lorsque la population de la ruche devient trop importante ou quand il y a trop de miel, la reine arrête de pondre et les ouvrières nourrissent plusieurs oeufs à la gelée royale afin de produire une nouvelle reine. L'ancienne reine accompagnée d’environ la moitié des ouvrières et de quelques faux bourdons quitte la ruche quelques jours avant la naissance de la nouvelle reine pour aller fonder une nouvelle colonie : c'est l'essaimage ou séparation naturelle de la colonie en deux parties. L’essaimage est recherché lorsqu’on veut augmenter le nombre de ruches. Lorsque la jeune reine naît, elle va immédiatement tuer les autres reines qui ont été élevées en même temps qu'elle afin d'être la seule à régner sur la ruche. Apis mellifica adansonii a la particularité de pouvoir essaimer une à trois fois dans l’année. 1.2.3. La désertion Contrairement à l’essaimage, la désertion est l’abandon de la ruche par toute la colonie suite notamment à certaines conditions défavorables du milieu (humidité, épuisement des réserves, attaque par la fausse teigne etc.…). 1.3. Aperçu sur les produits de la ruche L’apiculture est principalement pratiquée en vue de la production du miel, de la cire, du pollen, de la propolis et de la gelée royale. Cependant, dans la région, les produits de la ruche ne sont pas tous exploités. En dehors de ces produits les abeilles jouent un très grand rôle dans la pollinisation des plantes qu’elles font avec grand succès.
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1.3.1. Les produits exploités 1.3.1.1. Le miel Le miel est fabriqué par les abeilles à partir du nectar prélevé sur les fleurs que les abeilles rapportent à la ruche. Elles reviennent avec un sac à miel plein (une cavité de l’œsophage), qu’elles vident de son contenu dans la bouche d’une jeune ouvrière, appelée abeille nourricière. Cette dernière dépose le nectar dans une alvéole et effectue les opérations nécessaires à sa conversion en miel. Lorsque le miel est bien épais, l’alvéole est scellée avec un fin opercule de cire imperméable à l’air. Dans le processus de transformation du nectar en miel, la teneur en eau passe de 70 % dans le nectar à 20 % dans le miel .En apiculture moderne, la récolte des cadres est effectuée lorsqu’ils sont operculés au moins au ¾ afin que le miel ait une faible teneur en eau et garantisse une bonne conservation. Après la récolte, on procède à l’extraction du miel qui est suivie de la maturation et du conditionnement. L’extraction peut se faire par égouttage, par pressage ou par centrifugation. Le miel connaît beaucoup d’utilisations dans l’alimentation, dans l’industrie et possède des qualités thérapeutiques. Le miel est composé de fructose, de glucose, d'eau, d’enzymes et d’huiles. La couleur du miel et son arôme dépendent de son âge et de la provenance du nectar. La couleur est due principalement aux matières minérales qu’il contient : les miels pauvres en matières minérales sont clairs tandis que ceux qui sont plus minéralisés sont plus foncés. 1.3.1.2.



La Cire



La cire est produite par les glandes cirières des abeilles âgées de 13 à 18 jours, elle sert à la fabrication des alvéoles qui abriteront les larves et les stocks. Pour fabriquer un kilo de cire, on estime que les abeilles doivent consommer 10 kilos  
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de miel. La cire sert entre autres à la fabrication des cires gaufrées (utilisées dans les cadres des ruches modernes) et des encaustiques. En dehors de son utilisation pour la confection d’amorce de cire et de bougie, elle est aujourd’hui très sollicitée dans l’industrie et la pharmacie. 1.3.2. Les produits non exploités Aucun de ces produits n’est exploité par les apiculteurs de la zone, à cause d’un manque de technologie et de maîtrise des connaissances requises. Ces produits ont pourtant une grande valeur marchande. 1.3.2.1.



Le Pollen



Le pollen est rapporté à la ruche sur les pattes postérieures des ouvrières. Les jeunes abeilles se chargent de le tasser dans les cellules. Elles s'en servent pour préparer une bouillie avec de l'eau et du miel pour nourrir les larves (couvain) pendant les deux derniers jours précédant l'operculation. Le pollen est un super aliment pour l'homme, c’est un rééquilibrant et un désintoxiquant. 1.3.2.2.



La Propolis



La propolis est une substance résineuse récoltée par les abeilles sur les bourgeons, écorces, tiges de certains végétaux. Elle assure la défense et la protection de la ruche contre les agressions bactériennes : elle est l'antiseptique et l'antibiotique des abeilles. La propolis possède beaucoup de propriétés thérapeutiques. 1.3.2.3.



La Gelée royale



La gelée royale est sécrétée par les jeunes abeilles (âgées de 6 à 12 jours). C'est l'élément le plus important de l'alimentation de la reine et des larves des autres catégories pendant les 2 premiers jours. La gelée royale est un produit très riche et très complet ; elle contient la plupart des éléments indispensables à la vie.
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II.



MATERIELS APICOLES



2.1. Les ruches En fonction de ses moyens, l’apiculteur a la latitude de choisir son modèle de ruche ; ce qui compte c’est de produire du vrai et bon miel. On distingue deux types de ruches : les ruches traditionnelles et les ruches modernes. Les ruches traditionnelles ont longtemps assuré une bonne partie de la production du miel au niveau des villages. Elles sont soit en paille tressée ou en tronc d’arbre vidé. Dans ce document, l’accent sera mis sur les ruches dites modernes. 2.1.1. Les ruches modernes en bois Les ruches modernes sont des caisses en bois élaborées avec des dimensions respectées au millimètre près. On distingue plusieurs types de ruches modernes, les plus utilisées sont les ruches Kenyannes et les ruches Langstroth. La ruche kenyane est une ruche intermédiaire entre la ruche traditionnelle et la ruche moderne à cadres : ruche de section trapézoïdale fabriquée avec de planches et munie de 25 barrettes sur lesquelles les abeilles construisent les rayons. La ruche Langstroth a été largement diffusée dans la région, au Sénégal en particulier, depuis les années 1970. Cette ruche comprend les parties suivantes : •



Le toit plat : pratique pour poser des outils dessus, légèrement incliné pour assurer l'écoulement de l'eau, parfois en forme de chalet. Il isole et protège la ruche des intempéries.
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•



Le couvre cadres : il rend hemétique la ruche et empêche la sortie des abeilles lors du retrait du toit, il constitue une isolation thermique. Il protège la colonie.



•



La hausse : elle contient 10 cadres dans lesquels sont construits les rayons où est stocké le miel (le corps et la hausse ont les mêmes dimensions). On place de la cire gaufrée (plaque de cire de 2 à 3 mm d’épaisseur sur laquelle la forme des alvéoles est imprimée de 2 côtés) dans les cadres pour faciliter aux abeilles la construction des rayons.



•



Le corps de la ruche : ou "grenier à couvain" sert au développement de la ruche et à son hivernage; le miel que la colonie stocke est laissé par l'apiculteur pour le passage de l'hiver. contient 10 cadres où se développe la colonie.



•



Le plateau réversible : referme le corps par le bas, certain présente une ouverture grillagée pour permettre une bonne aération (plateau aérée). Son avancée "par l'avant" (prolongation du plateau), sert aux abeilles de planche d'envol dit aussi planche d'atterrissage.



                  



Ruche Langstroth 



Ruche Kenyanne 
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2.1.2 Les ruches en béton D’autres types de ruches construites en béton peuvent être utilisées. Il s’agit de modèles adaptés pour répondre à plusieurs exigences que sont : la simplicité, les moyens limités, la durabilité avec des moyens et des artisans locaux. 2.1.3 Les ruchettes de capture Ce



sont



variables :



des 5



caisses barrettes,



de 6



dimensions barrettes,



8



barrettes, jusqu’ à 12 barrettes. Elles sont environ de la taille du corps de ruche langstroth. Dans le cas des ruches en béton, elles servent à capturer des essaims (qui y seront transvasés), à contenir et à transporter les rayons de miel récoltés. 2.2. L’extracteur et le maturateur de miel L’extracteur de miel est une grosse cuve qui contient des cadres et une manivelle sur le côté qui permet d’extraire le miel par centrifugation en effectuant des rotations du support intérieur de l’extracteur. Le maturateur est une cuve permettant, après extraction, de laisser reposer le miel qui se décante et les particules fines de cire et les débris remontent alors en surface. Un robinet en position basse permet de laisser s'écouler le miel, au minimum, 24 à 48 heures après. Il est conseillé de laisser se reposer assez longtemps le miel, car plus long est le "repos", plus efficace est la purification par décantation. Cependant le maturateur doit être placé dans un endroit sec pour éviter la fermentation.
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Extracteurs et maturateurs modernes de miel



2.3. La tenue de protection En raison de l’agressivité de Apis m. adansonii, il est toujours conseillé, lors de quelconque manipulation, de porter une tenue de protection bien fermée. Appelée également « la vareuse », la tenue de protection sert à protéger la tête, le visage, les bras; parfois certains modèles constituent une combinaison unique. Il est conseillé de choisir des tenues de couleur claire qui conviennent le mieux le jour et la nuit utiliser des tenues de couleur sombre, pour ne pas exciter les abeilles.



2.4. L’enfumoir C’est un appareil conçu pour produire de la fumée, en vue d’isoler et de calmer les abeilles lors des manipulations. Dans le cas de Apis m. adansonii, l’utilisation de l’enfumoir est presque une nécessité pour l’apiculteur africain. Son mode d’utilisation est bien détaillé dans la partie visite et contrôle du rucher.
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2.5. Autres matériels Un certain nombre de petits matériels qui est également utile pour l’apiculteur. On peut en citer ce qui suit : • les gants : ils sont utilisés lors de l’ouverture des ruches pour se protéger contre les abeilles. Cependant les apiculteurs chevronnés recommandent de ne pas utiliser des gants, car on ressent mieux l'âme intérieure de la ruche et ses humeurs sans les gants. En effet, même si cette opération est réalisée dans les meilleures conditions, c'est la ruche qui décide et accepte la présence de l’apiculteur. Sans gants, les premières piqûres sont des avertissements à ne pas poursuivre. Avec des gants, l’apiculteur ne s'en rendrait compte que trop tardivement et rétablir alors le calme serait plus difficile. • La brosse : permet à l'apiculteur lors de la récolte de "débarrasser" les abeilles des cadres de miel à récolter. Cependant, la brosse irritant l'abeille, certains apiculteurs préférant l'usage des chasses abeilles. • Le lève cadres : c’est un outil qui permet d’ouvrir la ruche et enlever le couvre-cadres ou bien les cadres soudés aux parois par la propolis et les gâteaux de cire. Il permet aussi de gratter les morceaux de cire ou de propolis, au-dessus des cadres.
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III.



COMMENT CONDUIRE UN RUCHER ? La conduite d’un bon rucher dépend de l’habilité de l’apiculteur. Ce dernier doit être fin et très attentif, qualités indispensables pour mener à terme une bonne production de miel et la réussite de l’activité. 3.1. Piéger les essaims Pour piéger les essaims, il suffit d’attacher une ruchette à une branche d’un arbre au niveau de la mangrove, ou la déposer sur un support à quelques centimètres du sol, sous l’ombre et à un endroit isolé. Pour attirer les abeilles au niveau de la ruchette, il est important d’y mettre une feuille de l’amorce de cire. En plus de cela, on peut y ajouter du « charme abeille », du parfum des fleurs ou toute autre essence susceptible d’attirer les abeilles. La colonie peut-être piégée de plusieurs manière : soit attirée directement dans une ruchette ; soit recueillie sur une branche sous forme d’essaim ou alors prise dans une ruche traditionnelle. 3.2. Choisir un site Etape très importante à ne pas négliger lors de la mise en place du rucher. Le site qui accueillera le rucher doit se situer à un endroit isolé de toute fréquentation ; à l’écart des voies de passage et à l’abri des vents violents. Le site doit être protégé par l’ombrage d’un arbre ou d’une tente. L’apiculteur averti doit toujours rechercher un endroit qui est le moins fréquenté possible où il y a peu ou pas de dérangement. Il doit également prendre soin de son



rucher



en



y



effectuant



des



convenablement.
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3.3. Faire le transvasement Le transvasement consiste à déplacer une colonie d’une ruche à une ruche ou d’une ruche à une autre. Il s’effectue après capture d’un essaim en plusieurs étapes : • Bien préparer la ruchette de capture: frotter la paroi interne de cire ou bien asperger avec du parfum ou toute autre essence pouvant attirer



les



abeilles ; • Placer la ruchette dans le rucher même ou en dehors d’un rayon de trois kilomètres, là où on espère capturer une colonie ; • On peut procéder au transvasement le même jour de capture : veiller à mettre dans la ruche un rayon de couvain operculé ; ce qui retient la colonie jusqu’à l’éclosion de ce dernier. La colonie finira par élire y domicile.



On



peut



également



attendre



que



la



colonie



s’installe



convenablement et produise des rayons de couvain pour effectuer le transvasement ; • On transfert, un à un, les rayons ou barrettes de la ruchette à la grande ruche tout en respectant leur disposition initiale dans la ruchette. On peut aussi déplacer les barrettes par deux ou trois, en fonction des aptitudes ; • Faire très attention à la reine et aux œufs lors du transfert, une perturbation peut causer une désertion de la colonie. Le couvain est le « cœur de la ruche », toute manipulation doit, par conséquent, se faire délicatement ; • Brosser délicatement ou secouer le reste des abeilles dans la grande ruche ; • Enfumer les rayons ou barrettes et refermer la ruche ;
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3.4. Diviser une colonie En fonction de la population de la colonie, l’apiculteur peut décider de diviser une forte colonie pour en faire



deux ou trois. Plusieurs méthodes peuvent être



utilisées. Cependant nous ferons cas de la division sans recherche de reine, car les techniques apicoles en vigueur dans la zone imposent ce système. Afin de procéder à la division d’une colonie, l’apiculteur doit suivre les étapes suivantes : Etape 1 : Séparation de la ruche souche en deux colonies • Choisir une bonne ruche « la souche » et la partager en deux ruches de 5 (cadres par exemple) ou en ruchettes ; • Repérer la colonie qui conserve la reine : il s’agit de bien observer les deux colonies pendant les 3 heures qui suivent la division, la colonie qui aura retrouvé son calme et qui accueille plus de butineuses est celle qui conserve la reine. La colonie orpheline restera toujours agitée. Ruche Souche A



Séparation en deux colonies



Ruche agitée B 



Ruche calme C 



Source : Sidibé 2005
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Etape 2: replacement des deux colonies • Fermer la ruche calme (c) et l’éloigner à plusieurs kilomètres pour éviter que les abeilles ne désertent l’essaim orphelin et ne rejoignent leur reine. Laisser la ruche sans reine (B) sur l’emplacement de la souche, elle sera renforcée par les butineuses de la souche. • Vérifier un mois plus tard s’il y a présence de couvains ouverts dans les deux ruches. Avantages



Inconvénients



La réussite est quasi certaine ; on obtient deux grosses colonies.



Il n’y a pas de récolte possible de la première année, les colonies sont très petites. •



Il faut opérer le soir pour que le partage des butineuses soit égal si l’on craint de ne pas repérer la ruche où se trouve la reine.



•



Il faut veiller à ce qu’il y ait des cadres avec des œufs dans les deux colonies.



3.5. Renforcer une colonie faible L’apiculteur peut être confronté à une situation où il est en présence de deux colonies, l’une grosse (A) et l’autre faible (B). Pour renforcer la colonie faible, il suffit seulement de faire permuter les deux ruches. La grosse ruche (A) va prendre la place de la petite ruche (B) et vice versa. Cette opération permet à un 1/3 des abeilles de la ruche A (exemple 10 000) de se déplacer vers la ruche B et 1/3 des abeilles de la ruche B (exemple 2 000) vers la ruche A. En effet, les butineuses au retour de la collecte de nourriture vont directement à la place de la ruche où elles étaient au départ. Chargées de nourriture, elles seront facilement acceptées par les abeilles de la nouvelle ruche.
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Et lorsqu’il y a plus de butineuses dans la ruche, elles augmenteront la population de la colonie d’accueil. 3.6. Regrouper de colonies Contrairement au renforcement d’une colonie, l’apiculteur peut procéder au regroupement de colonies faibles. Pour ce faire, les deux colonies faibles sont regroupées dans nouvelle ruche vide. Ceci permettra d’avoir deux reines qui vont se combattre jusqu’à la mort de l’une d’entre elles. Les deux colonies seront mélangées à l’aide d’un vaporisateur. On peut également obtenir un regroupement des colonies en superposant les deux ruches et en les séparant par un papier journal. Les abeilles attaqueront le papier journal et les deux colonies se mélangeront. Bien entendu le combat entre les reines est inévitable, bien qu’on aura réussi à éviter une agitation au sein des colonies. 3.7. Cueillir une colonie sauvage L’apiculteur peut être amené à cueillir des colonies sauvages pour renforcer son rucher. Il consiste à prendre les abeilles d’une colonie sauvage et les placer dans une ruche. La procédure est la suivante : On installe un panier vide devant l’une des ouvertures de la colonie sauvage, on enfume la seconde ouverture. Au bout de quelques instants la reine sortira de la colonie. On découpe les rayons que l’on va fixer sur les barrettes à l’aide de crochets puis on les range dans la ruche vide avec toutes les abeilles.
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Source : Sidibé 2005



On peut procéder de la manière suivante aussi : placer une ruchette auprès de la colonie sauvage. Le trou de vol de la ruchette sera placé près de l’entrée de la ruche sauvage. Ensuite placer un entonnoir à l’entrée de la ruche sauvage ; les abeilles peuvent sortir de la colonie sauvage, mais au retour ils rentrent dans la ruchette.



Source : Sidibé 2005



3.8. Nourrir une colonie L’apiculteur averti doit observer son rucher afin de mettre en évidence les périodes qui nécessitent d’appuyer la colonie. Généralement, on nourrit les abeilles en période de très faible floraison. Il est important aussi d’abreuver les abeilles pendant la saison sèche au moment où les sources sont taries ou très éloignées. Ceci leur évitera de parcourir de longues distances qui correspondent à une quantité énorme d’énergie ; donc à du miel, ce qui constituera un manque à gagner. Il est donc essentiel de choisir le type d’abreuvoir à installer, afin que les butineuses ne se noient pas.  
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3.9. Visiter et contrôler le rucher L’apiculteur veillera à disposer de tout le matériel nécessaire (tenues complètes, torche, enfumoir, couteau ou lève cadre, brosse, etc.). Il portera minutieusement sa tenue de façon à ne laisser aucun trou où pourront passer des abeilles. Les visites se feront avec douceur ; enfumer d’abord le trou de vol (2 à 3 bouffées de fumée suffisent à désorienter les gardiennes.) Encore cinq à six, c’est maintenant l’ensemble de la colonie qui entre dans une période de calme. Alors on peut soulever délicatement les barrettes qui supposent les rayons pour inspecter la colonie. Il s’agit d’un moment important qui requiert une grande attention de la part de l’apiculteur pour ne pas tuer la reine et causer le déclin de la colonie. Par conséquent toute manipulation se faire au dessus de la ruche ouverte. Les visites et les contrôles ont pour objectifs de : • Vérifier la présence d'une reine par la présence du couvain ; • Vérifier que la colonie est saine : absence de maladie ; • Déterminer la force de la colonie ; • Nettoyer et désinfecter le fond de ruche. Grâce à ces différentes visites, l'apiculteur prend connaissance de certains aspects de la bonne marche de son rucher (état du couvain, existence de corps étranger, existence du miel) et agit pour équilibrer les lacunes de son rucher (division de colonie, renforcement, regroupement, etc.).
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IV.



COMMENT RECOLTER LE MIEL ? La récolte concrétise les efforts de l'apiculteur. Soit par une seule récolte qui a lieu le plus " tard " possible pour profiter des différents nectars de fleur. Le miel obtenu est un mélange de toutes ces fleurs et périodes, dénommés justement " Toutes Fleurs ". Mais plusieurs récoltes sont possibles lorsque l’apiculteur souhaite obtenir des miels aux goûts variés contenant les arômes dominant d'une fleur ; pour cela l'apiculteur récolte juste après la miellée de la fleur : il obtient un miel dit " monofloral ". La récolte est pour l'apiculture une fête mémorable et une récompense proportionnelle à son savoir-faire et la bonne conduite de son rucher et dépend des caprices du climat. Pendant la récolte, on utilisera les mêmes procédés que pendant les visites. Après avoir bien enfumé et ouvert la ruche, procéder au choix des rayons à récolter ; la récolte doit être sélective : seuls les rayons operculés – qui ont un taux d’humidité inférieur à 20% (un rayon de miel operculé fait moins de 20% d’humidité) – intéresseront l’apiculteur. Les rayons non operculés seront laissés dans la ruche et serviront de réserve de nourriture à la colonie ou bien seront recueillis lors d’une prochaine visite. L’apiculteur doit aussi préparer suffisamment de barrettes ou de cadres pour remplacer ceux récoltés. Après la récolte, on glisse le couvain vers un côté de la ruche comme indiqué dans le schéma qui suit.
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Disposition du couvain après la récolte, Source : Sidibé 2005



4.1. Règles précieuses pendant la récolte • Toutes les manipulations doivent se faire délicatement et au dessus de la ruche, sinon on risque de perdre la reine. • Ne pas enlever seulement le miel operculé. • Ne pas enlever les rayons de miel contenant du couvain. • Le miel mono floral se vend souvent plus cher qu’un miel « toute fleur » donc il serait plus intéressant de les récolter séparément. Exemple : miel de palétuvier ; miel de Prosopis, miel d’eucalyptus, etc. • Respecter les règles d’hygiène. • Après la récolte, penser à bien protéger le miel pour ne pas attirer les abeilles dans la maison. 4.2. La récolte du miel Le moment de la récolte dépend de la période de floraison des plantes mellifères et de l’ampleur de la miellée. Un apiculteur bien soigné doit choisir un moment idéal pour collecter le miel et le faire selon les règles de l’art : • Vérifier que tout le matériel nécessaire est bien en place : enfumoir et suffisamment de pailles ou copeaux de bois, cadres ou barrettes, lève cadre et/ou couteau, ruchettes et autres récipients, eau, etc. • Enfumer le trou de vol : 5 à 6 bouffées de fumée • Ouvrir la ruche et enfumer délicatement
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• Procéder à la sélection des rayons de miel à récolter : les rayons de miel operculés seront exclusivement recueillis ; ceux de couvain seront laissés dans la ruche. • Brosser les abeilles accrochées sur les rayons recueillis ; cela se fait audessus de la ruche. • Avoir avec soi des récipients de rangement de rayons ; ruchettes, seaux. Les rayons cassés seront rangés à part. • Disposer de suffisamment d’eau pour nettoyer les gants au besoin • Enfumer chaque fois que c’est nécessaire, mais ne pas en abuser •



Après avoir récupéré les rayons de miel operculés, fermer la ruche et procéder à la récolte d’une autre ruche.
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V.



LE CONDITIONNEMENT DU MIEL L’extraction et le conditionnement peuvent aussi influer sur la qualité de miel obtenu. Ce circuit ci-après est emprunté après la récolte. C’est la méthode idéale mais elle demande beaucoup de moyens. 5.1. De l’extraction au conditionnement 5.1.1. La méthode moderne • Enlever les opercules à l’aide d’un couteau à désopercule ou d’une herse ; • Placer les cadres ou les barrettes dans l’extracteur et procéder à l’extraction en tournant la manivelle ; • Après extraction, le miel est mis dans des maturateurs dans lesquels il va continuer son mûrissement pendant 2 à 3 semaines ; • La phase finale : procéder à la mise en pot et mettre le produit sur le marché. Traitement du miel par la méthode moderne



Traitement



Opération (Procédé courant )



1- Récolte du miel



Les cadres qui contiennent du miel sont retirés des hausses



2- Désoperculation



Les rayons de miel sont désoperculés à l’aide d’une fourchette appropriée



3- Extraction du miel Les cadres avec les rayons désoperculés sont placés dans l’extracteur par centrifugation 4- Purification



Les résidus, surtout la cire sont enlevés



Filtration



Le miel est filtré avec un tamis de 0,2 mm



Maturation



Le miel est placé dans un récipient de décantation pour ascension des débris légers et sédimentation des débris lourds pour un séjour bref car très hygroscopique
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L’idéal, pour l’apiculteur, est d’avoir un matériel apicole complet lui permettant d’assurer tous ses travaux : de la récolte à la mise en pot et le traitement de la cire. Si l’apiculteur ne dispose pas de matériels sophistiqués, il est possible d’utiliser des pots de récupération à la place des pots spéciaux pour miel. 5.1.2. La méthode intermédiaire Cette presse à miel est conçue localement au Sénégal et permet aux apiculteurs, ne disposant pas d’un matériel apicole approprié, d’extraire leur production. Les rayons de miel seront directement mis dans la machine et pressés. Après cette étape d’extraction, le miel est filtré avec du tamis à mailles fines ; ou gaze propre etc. puis mis en pot et placé sur le marché. 5.1.3. La méthode traditionnelle Elle consiste en une utilisation de moyens du bord pour extraire, filtrer et mettre en pot le miel. Souvent, les rayons de miel sont directement mis sur des tamis ou sur des tissus en gaze très fins. L’extraction et le filtrage se feront simultanément : c’est la méthode du goutte à goutte. 5.2. Principales précautions Les manipulations dont le miel fait l’objet doivent préserver ses qualités de pureté physico-chimiques et bactériologiques. Les principales précautions à prendre sont notamment : • Récolter du miel operculé et respecter les mesures hygiéniques lors de l’extraction • Ne pas extraire le miel par chauffage( le miel destiné à l’industrie et pâtisserie peut être extrait par chauffage)
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• Ne pas conserver ni transporter le miel dans le matériel métallique (le miel étant acide, il corrode le métal) • Conserver le miel à l’abri de l’humidité (matériel de stockage et de transport bien fermé et placé dans un endroit sec) car le miel est très hygroscopique (peut absorber une quantité d’eau égale à 48 % de son poids) • Eviter de falsifier le miel en lui ajoutant des produits artificiels (eau, sucre etc.) Le miel est naturellement pur au point de vue bactériologique (milieu acide, production d’hyperoxyde d’hydrogène et forte concentration en sucres qui inhibent le développement des microorganismes dans le miel). Gardé dans de bonnes conditions, le miel peut se conserver plusieurs années sans perdre ses qualités organoleptiques (jusqu’à 5 ans).
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VI.



LA COMMERCIALISATION



Etape importante en apiculture, c’est le moment où l’apiculteur doit pouvoir tirer profit de ses durs mois de labeur. De ce fait, il doit faire preuve d’ingéniosité et faire appel à plusieurs compétences : marketing, comptabilité. 6.1. Les circuits de commercialisations Trois circuits de commercialisation du miel peuvent être exploitées : le circuit informel, le circuit temporel, le circuit amélioré et le circuit moderne : • Dans le circuit informel, se rangent la production traditionnelle et la cueillette. Le produit issu de ces pratiques n’est pas toujours de bonne qualité à cause des techniques apicoles (récolte non sélective, mauvaise extraction ou moyenne, parfois pas de filtrage). Cette production alimente les marchés hebdomadaires et certains individuels (les coûts pratiqués sont faibles). • Le circuit amélioré regroupe les producteurs privés et les projets. Cette production est de bonne qualité et permet aujourd’hui d’alimenter certaines structures comme les épiceries, les supermarchés, etc. Les prix pratiqués sont moyens et la clientèle a un certain choix en terme de qualité. • Le circuit moderne est représenté par le miel que l’on retrouve dans les grandes surfaces : supermarché, épicerie, et les hôtels et campements. Le miel provient, en général, de l’importation et de certaines structures locales spécialisées dans la production et la commercialisation du miel. 6.2. Les structures de commercialisation Les structures de commercialisation du miel pouvant intéresser les apiculteurs sont les hôtels, les campements, les épiceries, les supermarchés, les boutiques spécialisées (boutique de consommer local) etc. Ce sont les structures qui
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proposent les prix les plus intéressants et par conséquent les marges de bénéfice les plus importantes pour les producteurs. L’apiculteur, pour mieux vendre, doit démarcher auprès du Parc National du Diawling qui peut servir d’intermédiaire avec les structures. Bien entendu, l’apiculteur prendra en compte la vente directe aux particuliers qui peuvent constituer un débouché non négligeable. 6.3. Quelques recommandations pour un meilleur écoulement des produits • Assurer, avant tout, une bonne production : régler les problèmes de qualité et de quantité et assurer une constance et une régularité dans l’approvisionnement. • Avoir confiance en son produit et utiliser tous les moyens pour l’imposer sur le marché (marketing ; pub,) • Compte tenu de la concurrence sur le marché, il faut bien étudier ce dernier afin de proposer des prix compétitifs mais rentables. • Cibler les grandes structures de commercialisation (les grands hôtels, les supermarchés…). Ces derniers ont une plus grande capacité de communication. • S’organiser en association ou ONG et prendre partie dans toutes les occasions de vente (foire, exposition,) • Avoir un point de vente dans la localité même où l’on exploite et si possible aux abords des grandes voies de passage. • Avoir le maximum de contacts possibles et autant de points de distribution.
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VIII.



DOCUMENTS ANNEXES Annexe 1 : Glossaire Alvéole : tube de cire de forme hexagonale qui sert à contenir le couvain, le miel et le pollen, construits par les abeilles cirières (abeilles âgées de 10 jours environ). Une alvéole contenant un œuf ou une larve est appelée cellule. Apis M. Adansonii : c’est la race d’abeille que l’on retrouve en Afrique de l’Ouest. Elle est réputée pour son agressivité, sa capacité à résister mais aussi sa grande tendance à essaimer et aussi à déserter. Amorce de cire : ébauche de rayon de cire que l’apiculteur confectionne et met dans des cadres ou des barrettes en bois. L’amorce sert de modèle, de canevas aux critères et leur permet d’être plus rapide dans la construction de rayons et d’économiser beaucoup d’énergie. Barrette : tige en bois sur laquelle les abeilles construisent leurs rayons. Cadres mobiles : cadre de bois qui entourent et rigidifie le rayon de cire construit par les abeilles. Cire : substance collante que les abeilles sécrètent pour confectionner les rayons. Colonie : c’est l’ensemble des abeilles d’une ruche. Chaque colonie a une reine, des males ou faux-bourdons, des ouvrières ; une forte colonie peut avoir 60 000 à 80 000 abeilles. Couvain : ensemble d’œufs, de larves et de nymphes qui se situent dans le rayon ou gâteau de cire. Il y a œuf par alvéole. Désertion : c’est l’abandon de la ruche par la colonie. Ce phénomène est très fréquent avec l’Apis m. adansonii surtout en apiculture traditionnelle. « Enruchement » : mise en colonie capturée soit directement soit indirectement par transvasement d’une « ruchette » à une ruche. Essaim : c’est une colonie sauvage sans ruche que l’apiculture cherche à piéger dans sa « ruchette » ou sa ruche. Cette étape permet à l’apiculteur de démarrer l’apiculture ou renforcer sa population d’abeilles.  
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Gelée royale : substance pâteuse blanche produite par les abeilles pour la nourriture des larves. Elle contient des vitamines B, PP, des sucres, des lipides, acides aminés, antibiotiques acide folique… Elle a une grande valeur marchande dans le monde. Langstroth : la ruche Langstroth est le modèle de ruche standard le plus utilisé dans le monde. C’est une ruche de développement vertical composé d’un corps et d’une ou de plusieurs hausses les rayons de cire sont fabriqués par les abeilles sur des cadres mobiles. Miellat : substance sucrée, sécrétée par les pucerons et que les abeilles butinent. Nectar : substance sucrée, sécrétée par certaines fleurs dites nectarifères ; C’est la matière première du miel fabrique par les abeilles Opercule : mince pellicule de cire que les abeilles fabriquent pour fermer les alvéoles contenant de miel et des larves. Pollen : agent reproducteur des fleurs males que les abeilles butinent. Propolis : sorte de mastic naturel que les abeilles recueillent sur certains bourgeons d’arbres. Elles s’en servent pour boucher les fentes et trous de la ruche, pour momifier les insectes ou reptiles morts et qu’elles ne parviennent pas à dégager de la ruche C’est ce qui craque à l’ouverture de la ruche Rayon : plaque de cire marquée de cavités régulières (cellule ou alvéoles) qui servent à entreposer le miel, le pollen, les œufs et les larves Ruche : habitat d’une colonie confectionnée par l’homme Rucher : ensemble de ruches réunies sur un même site Ruchette : petite ruche que l’apiculteur confectionne pour piéger les colonies sauvages
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Annexe 2 : Quelques utilisations du miel



Abcès : le miel sur l’abcès de temps en temps le fait mûrir. Abattement : découragement dû à une fatigue morale ou physique) : demi-verre à bière d’eau, deux cuillérées à soupe de miel, jus de deux citrons, prendre le mélange chaque midi avant le repas. Aménorrhée : (suppression ou retard des règles) : Deux cuillérées à soupe de miel le matin à jeun et le soir avant le coucher Amaigrissement : une cuillérée à soupe de miel une heure avant chacun des trois repas principaux. Anémie : une cuillérée à soupe de miel ajouté à deux cuillérées à soupe de jus de citron ; le matin à jeun. Angine : miel et citron Anorexie : (diminution ou perte d’appétit) : Absorber une cuillérée à café de miel avant chaque repas. Asthme : couper très fin un gros oignon, le faire macérer dans un grand verre d’eau tiède le soir avant de se coucher ; le matin ajouter une cuillérée à soupe de jus de citron et une cuillérée à soupe de miel ; prendre à jeun Beauté (soins du corps) : Pour tonifier la peau, mélanger une cuillérée à café de miel et du jaune d’œuf. Appliquer aussitôt le mélange et laisser au moins trois 30 mn sur la peau avant de se laver. Bronchite : trois cuillérée à soupe de jus de citron dans un verre d’eau chaude sucrée avec une cuillérée à soupe de mile pris 2 fois par jour loin des repas ; ceci quotidiennement est un excellent adjuvant. Brûlures : Verser immédiatement le miel sur la brûlure (ou la blessure). Recouvrir ensuite de compresses stériles ; refaire le pansement toutes les 24 heures. Les résultats désignent le miel comme un agent qui empêche la formation de cloques. Un remarquable agent antiseptique et cicatrisant.
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Constipation : un sirop composé d’une cuillérée à soupe de miel et une cuillérée à café de jus de citron dans un demi litre d’eau à jeun. Convalescence : une cuillérée à soupe de miel et deux cuillérées à soupe de jus de citron tous les soirs au coucher. Dépression nerveuse : Une cuillérée à soupe de miel et une cuillérée à soupe de jus de citron tous les soirs au coucher. Digestion (mauvaise) : Après le repas, une cuillérée à soupe de miel dans une grande tasse d’eau chaude, avec du citron. Douleurs gastriques : Le miel les atténue, qu’elles proviennent de l’ulcère, de l’hypoactivité ou de l’hyperacidité. Douleurs musculaires : prendre une cuillérée à soupe de miel naturel le matin et le soir. Empoisonnement : Absorber de l’eau miellée : 2 cuillérée à soupe de miel additionnées à deux cuillérées à soupe de jus de citron, le tout dans un demi litre d’eau. Estomac : Miel plus poudre d’Acacia nilotica (Néb-Néb) Faiblesse de cœur : Une cuillérée à soupe de miel de temps en temps. Stimulant cardiaque,, le miel agit directement sur le cœur, sur son activité fonctionnelle. Tonique du cœur ; il augmente l’irrigation dans le système coronaire, normalise la tension artérielle. Fièvre : Un litre d’eau + 3 cuillérée à soupe de miel et une cuillérée à soupe de jus de citron : boire le mélange 2 heures avant le repas. Femme enceinte : Prendre une cuillérée à soupe de miel et une cuillérée à soupe de jus de citron 3 fois par semaine. Foie : le miel stimule le foie ; corrige les troubles hépatiques et contribue à une véritable rééducation du foie. Gorge (inflammation de) : Prendre plusieurs fois par jour une cuillérée à café de miel à laisser fondre dans la bouche. Hypertension ou hypotension artérielle : Le miel normalise la tension. Il est conseillé dans les deux cas.  
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Insomnie : Deux cuillérée à soupe de miel, le matin à jeun. Intoxication alimentaire : Boire de l’eau citronnée sucrée avec du miel. Rhumatisme : Prendre deux cuillérées de miel dans une tasse de lait frais, ajouter le jaune et le blanc d’œuf. La prise de ce mélange chaque matin met le sportif dans la meilleure de sa forme. Tabagisme : Il est recommandé au fumeur de prendre 2 cuillérées à soupe de miel par jour. Par ses propriétés, le miel neutralise la nicotine dans ses poumons. Toux : Pour le bébé : dans une petite quantité d’eau, mettre une cuillérée à soupe de miel naturel et une cuillérée à soupe de jus de citron, faire boire le mélange au bébé le matin et le soir avant le coucher. Adulte, boire une tasse d’eau citronnée de 2 cuillérée à soupe de miel naturel et 2 cuillérées à soupe de jus de citron. Râper et faire sortir le jus de carotte, y ajouter une cuillérée à café de miel, boire Ulcére gastro-duodénal : une cuillérée à soupe de miel pur et une cuillérée à soupe de jus d’oignon frais, remuer et boire le mélange le matin à jeun et loin des repas. La cure doit durer 3 à 4 semaines. Vers intestinaux : Faire griller et piler l’amande de noyau du manguier ordinaire, mettre 2 cuillérées à soupe de miel naturel pur. Prendre une seule fois par jour. Poursuivre la cure jusqu’à la fin des troubles. Virilité : Prendre 3 cuillérées de miel plus jaune d’œuf, plus une tasse de miel : ce mélange augmenterait la virilité chez l’homme.
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Annexe 3 : Fiche de suivi Apicole



Date Site Nom de l’apiculteur N° de la Ruche



Date de Pose de la ruche



Dates de visites



Date de captage de l’essaim



Etat de la Colonie (Nombreux, Moyen, Faible)



Nbre de rayons construits



1 2 3 4



Observations  
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Etat couvain (operculé, ouvert)



Nbre de rayons occupés



Existences de prédateurs



Type d’intervention
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Annexe 4 : Fiche de suivi individuel pour l’apiculteur



Mois Jour



 



/



Type d’action



Matériel utilisé



Nbre de ruches



Nbre de colonies



Nbre de personnes lors de l’intervention
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Quantité récoltée (Kg)



Quantité vendue Kg)



Observations
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Annexe 5 : Coupe schématique d’une ruche



Source : Sidibé 2005
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